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La bibliographie consacrée à l’étude des mèmes a montré que ces contenus numériques, composés d’une image, d’une vidéo, d’un texte ou d’une combinaison de plusieurs de ces éléments, remplissent des fonctions sociales de grande envergure : ils articulent le discours public, reflètent et diffusent certains courants d’opinion (Shifman, 2014 dans Ruíz Martínez, 2018 : 996), alimentent le débat politique public (Ruíz Martínez, 2018) ou servent de mécanismes de marketing numérique (Doñate-Ventura, Galán-Cubillo et Marzal-Felici, 2024).
L'humour est l'un des moyens les plus efficaces par lesquels les mèmes parviennent à remplir ces fonctions (Mancera et Rueda, 2026). L'objectif de cette communication est d’analyser la construction sémantique qui sous-tend le mécanisme humoristique de certains mèmes. À partir d’outils d’analyse tirés de la théorie des stéréotypes de Jean-Claude Anscombre (2001), l’hypothèse qui sera avancée est que les mèmes font opérer un processus de détournement d’un savoir partagé, celui-ci étant compris comme un principe commun invoqué par une voix collective ou anonyme (un « ON-locuteur » selon les termes d’Anscombre, 2005) et présent dans le patrimoine linguistique d’une communauté linguistique. Par exemple, dans la création d'un mème comme (1), on observe le détournement d’un proverbe très connu dans la communauté linguistique hispanophone :
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Le texte présent dans (1) constitue un détournement du proverbe espagnol Al que madruga, Dios le ayuda (Celui qui se lève tôt reçoit l’aide de Dieu[footnoteRef:1]). En principe, le nouveau proverbe, El que madruga, enloquece desde temprano, (Celui qui se lève tôt devient fou de bonne heure) ne devrait pas avoir de sens ; cependant, il s’agit d’un énoncé qui reprend un moule formel très productif dans la création de proverbes en espagnol : <El/Al que X, Y> (<Celui qui X, Y>)[footnoteRef:2]. Grâce au maintien de ce moule formel (qui constitue la structure syntaxique de l’énoncé), il se produit une transposition du moule sémantique, c’est-à-dire du « sens proverbial ». Plusieurs auteurs (Anscombre, 1994 ; Gómez-Jordana, 2009) ont souligné que ce moule sémantique consiste en une structure sémantique qui aurait la forme <P (être) argument pour Q>. Partant de cette idée, nous postulerons que la compréhension du proverbe détourné de (1) est possible parce que, s'il y a transposition du moule formel, il y a également transposition du moule sémantique implicite. Ainsi :  [1:  Une traduction idiomatique possible du proverbe espagnol Al que madruga, Dios le ayuda serait L’avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt. Nous proposons ici une traduction plus littérale, afin de mettre en évidence la structure syntaxique (moule formel) qui sera transposée dans le proverbe détourné.]  [2:  Voici quelques exemples de création de proverbes à partir du moule formel <El/Al que X, Y> : El que ríe el último, ríe mejor ; El que mucho abarca, poco aprieta; El que la sigue, la consigue; El que siembra vientos, recoge tempestades; El que tiene boca, se equivoca; El que parte y reparte, se queda con la mejor parte; El que avisa, no es traidor; El que no corre, vuela; A quien buen árbol se arrima, buena sombra le cobija; A quien hierro mata, a hierro muere.] 


	
	PROVERBE
	PROVERBE DÉTOURNÉ

	Moule formel
	<El/Al que X, Y> (<Celui qui X, Y>) 

	<El/Al que X, Y> (<Celui qui X, Y>) 


	Énoncé
	A quien madruga, Dios le ayuda 
[‘Celui qui se lève tôt reçoit l’aide de Dieu’]
	El que madruga, enloquece desde temprano
[‘Celui qui se lève tôt devient fou de bonne heure’]

	Moule sémantique (Sens proverbial)
	Madrugar (P) es un argumento para Tener un día propicio (Q) 
[Se lever tôt (P) est un argument pour Avoir une journée réussie (Q)]
	Madrugar (P) es un argumento para Enloquecer desde temprano (Q)
[Se lever tôt (P) est un argument pour Devenir fou de bonne heure (Q)]



Le détournement du proverbe entraîne une subversion d’un principe commun partagé par la communauté linguistique, ce qui produit un effet humoristique. En effet, la transposition du moule formel et du moule sémantique s’accompagne d’une transposition du caractère de validité générale attribué au proverbe, car celui-ci est une phrase générique, c’est-à-dire un énoncé qui exprime une vérité générale pour une communauté linguistique (Anscombre, 1995) : la règle générale « Ceux qui se lèvent tôt sont récompensés » est remplacée par la règle générale « Ceux qui se lèvent tôt deviennent fous ». 
Mais l'effet humoristique ne s'arrête pas là. Le proverbe détourné n'apparaît pas seul, il accompagne une image. En l’accompagnant, il remplit ce que Barthes (1964) appelle une fonction d’« ancrage », c’est-à-dire que le texte sélectionne le sens à attribuer à l’image en écartant d’autres possibilités qui pourraient en être déduites. Cet « ancrage » contribue également à la subversion de la règle générale énoncée dans le proverbe. En effet, l’image représente Pikachu, le Pokémon le plus populaire et l’une des icônes les plus reconnaissables de la culture pop contemporaine. L’image de Pikachu apporte un nouveau point de vue : face à la règle de la communauté linguistique, se pose une nouvelle règle de la communauté virtuelle d’Internet dans laquelle un personnage pop emblématique fait office d’autorité garantissant la véracité du nouveau proverbe. Vu sous cet angle, le mème, construit à partir de l’interaction entre le texte et l’image, est une « parole » au sens de Barthes (1957), c’est-à-dire un mode de signification à part entière, une manière de communiquer un message.
Notre analyse montrera que les mèmes sont le fruit de la construction d’une « parole émotionnelle » qui, s’appuyant sur des structures de signification détournées, produit des structures dotées d’une force argumentative efficace.
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